
** Qu'tt-t'ii fait do Ia oh«n:is» qui lui à 4té dionnéa hiar ? ** dit l» gui»
chetior.

—** Je no Bais; elleétail 6» mauvaise, elloaeratombéa par morceaux.**

-*• JEh ! bion j'y penserai. ..."

Kn sortant, nous dtjmatulumo.s a» guichetier le motif do l 'intérêt qu»
Charlanil putai.*sHit pretivlre a c» jeune hoirwno..

" C'est," me dii-il, "qu'ils evt le bri^a'lier, c'est-à-.lire le cloyen do •»

cbambte, el qu'en celle qualité il Sb fait l'oigane dea autro* : mais il a une
antr«i laison p«nt-ôlre ; "^ouvent il luriv? que les pri.soiiriiorei cai'heiu entitt

e».v !e;us \ék*ineii.-*, pour s'en fuiirt donner irauln?.*, e! éf.tianjïer le.*! premieri

pour ilii tabac et du rliiirn. Il y u qu-^l.jues jour.s Cbariand sVnivra, en buvaul
d(is liqueurs dans une veille pipe, dont un ami du <leliors avait intro-

duit le niancdie par -.me fenlj de la perte eochért;. Il e«t presque im-

possible doutes einpê lier <le co'.nrnuniiiner avec les ujenfl du dt-hnr.s. Tou»
les jours nous leui enlevons des inlrumeus de tout genre, destinés â percer

portes el niornilie.'* ; Ions les jours, iio.is leur doninHiâ de.s habiliemens ibrti

f't soliile*, el ils .«iorit toujours en lambeaux : o'es qu'il »e déchirent entr'eux.

Il est dillieile vie contenir ces vieuv troupiers du crimt. ; il n'y a nas jua-

fjii\aux éijoùtft qui t»e leur parai5.?ent ur.e route attrayante pour s'ccnapper.

Mattiit'u est unefuix re.sté tr<.l.s jours dans les canaux, parcouriitii le Québec
pouterraiii dans '.o is les sen«, et visitant tous les trésors de Cloacine, pour

trouver une i«sue, ju.<«qu'tl ee qu'il ait été saisi à une grille, non sans offus-

quer ui) peu l'odorat des connéiabics."

Do cette chambre nou.s passâmef. dans celle des malheureux insensé»

c\ù\ paieoureut nos rues ''été, et que la police einpéchu ainsi d»» périr durant

l'hiver, en les oiii'ei niant dans une prison, <i défaut d'un asile que noui
n'avoif pas. C'était la réunion qui offrait le tableau le plus désagréable

qu'il y < ùt dans ce bâtiment, et qui portait fiurtont l'empreinte de la misère

et de la tléirri^dation. Le Baron Van Kœnig. le Roi «l'Ecosse, (The Kincrof
Scotland.) Paddy le (hauteur, et rriiintes autres notabilités de nos place»

publiques, él lient dans cette eiiambre.

Après avoir ainsi visité tou.s les quartiers les uns après le.i atUres, nou»

arrivtimes er;fiu au caohot des condamnés.

En entrant lane cet aii'e du crime, nous apper<jume9 quatre homme?,
éteniln sur un méchant grab.it, et éclairé.s par une seule lampe, qui ne jetait

dans cette éiroite demeure qi'une faible clarté. Ces quatre personnes sont

un boldat <lu nom de (ïilian, contlarnnéi «k mort y,aur avoir tué 'm de se»

compagnons, Cauîbray et Mathieu aussi condamnés à la même j)eine pour

vol avt-fc efTiaction. et Ga^'iKui trouvé coupab'e du vol de la Confjiégation,

mai* qui ne doit recevoir sa t-entence que dans six mois. Il n'était guéres

pos.-?ible d'entrer ia.is ce cacliut étroit, bas et obscur, et d'aborder ces quatre

personnes, destinées 'à une moil honteuse, et dont la pâleur était auçjmenlée

encore par la teinte jaunâtre des murailles, "ans éprouver urieernoiion vive,

un serieinent de cofiur ! £11 nous auparcevant, Carnbray se icvo sur sou

fréant, et nous inviie à nous assuirsur un banc, meuble unique de cet appar-

tement
A no? premières questions, il ne répond d'abord que par ô^'h broenta*

tiona sur l'état de «a saiîté, nous parlant avec un air contrit gt a-flîigé, ei <l'ua


